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La liste que nous donnons ci-après a été dressée à la suite de 
quelques recherches improvisées, lors d’un très court séjour en Nor- 
mandie, pendant les premiers jours de septembre 4887. N'ayant pas 
avec moi de matériel approprié, je n’ai pu faire que des pêches très 
imparfaites, dans quelques points où l’extrème sécheresse n’avait pas 
fait disparaître toute l’eau des mares ou des fossés; je n’ai certainement 
pas consacré une heure entière à ces pêches : c'est dire que le sujet est 
à peine effleuré et cependant nous avons pu trouver plusieurs espèces 
nouvelles dont quelques-unes sont même remarquables. On peut 
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supposer après cela que l'étude des eaux douces de la Normandie sérait 
fort intéressante et récompenserait amplement ceux qui voudraient s'y 
livrer. 

Nos récoltes ont été faites uniquement dans l'abreuvoir de la petite 
ville d'Yvetot, dans une mare située à peu près à mi-chemin sur la route 
d'Yvetot à Allouville, et enfin dans le marais dit deVillerville situé à la 
côle, en avant du village de Criquebeuf. Le marais de Villerville se 
trouvail absolument à sec et quelques fossés, alimentés par les petits 
ruisseaux descendant des coleaux voisins, contenaient seuls un peu 
d’eau. 


En plus que les Ostracodes, les Cladocères et les Hydrachnides qui 
forment le sujet de ce pelit travail, nous Pouvons indiquer plusieurs 
Copépodes trouvés en abondance : Cyclops coronatus Cls., Cyclops 
tenuicornis Cls., Cyclops fimbriatus Kich., Diapiomus castor Jur., 
Canthocamptus staphylinus Jur., espèces communes partout et de peu 
d'intérêt, et quelques Rotifères, Pterodina patina Ehr., Anurea co- 


chlearis Gosse, Euchlanis dilatata Ehr., Melicérta ringens Schrank. 


OSTRACODES 


Cypris Helena Nob. — (Helena nom propre). On peut le rapprocher de 
Cypris virens par ses caractères extérieurs, mais il en diffère parce 
qu'il est un peu plus court, sensiblement plus haut, régulièrement 
arqué sur le dos, plus bombé sur les côtés; tous ses membres sont 
plus robustes, plus longs que ceux de Cypris virens, d’un tiers par 
exemple pour les rames et la dernière paire de membres. Celle-ci va 
en s’amincissant, fandis que chez la C. virens elle se renfle légè- 
rement en massue; la coquille diffère aussi Par son ornementation: : 
tandis que chez la G. virens il existe de larges mailles, difficiles à 
voir à la vérité, et rémplies d'un pointillé très fin, la Cypris Helena 
Présente un vrai fouillis extrêmement serré, très apparent, de lignes 
saillantes qui s’entrecroisent en tous sens: Les impressions muscu- 
laires sont aussi très différentes; les: dessins que nous publierons 
bientôt feront mieux voir. les différences que: la description rend 
insuffisamment. — Abondante à Criquebeuf, existe aussi à Yvetlot. 
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Cypris sp. jeune. — C’est une forme très remarquable dont nous avons 
récollé deux individus à Criquebeuf; l'animal n’était pas sexué, mais 
il ne peut certainement être rapporlé à aucune des espèces cilées 
dans cette liste; il ne mesure que 1/3 de mill: de longueur sur 
Oum170 dans sa plus grande largeur. La face ventrale est presque 
droite, le dos est doucement courbé, les extrémités antérieures et 
postérieures présentent une forte courbure, mais la première est 
beaucoup plus large que l’autre, ce qui donne à l’animal un aspect 
très particulier que je ne connais chez aucune autre Cypris. Une 
grosse dent fortement courhée se voit au côté ventral vers l’extrémité 
de la carapace, une autre forte dent existe à la partie postérieure 
accompagnée de quatre peliles dents régulièrement disposées, 
Quelques autres dents très réduites se voient au bord ‘antérieur. 
L’animal est translucide. 

Je ne sais à quelle espèce rapporter cet animal, les dents dont je 
viens de parler pas plus que la forme ne peuvent servir à établir un 
rapprochement, car la forme peut se modifier beaucoup avec l’âge et 
les dents disparaître, comme je l'ai constaté chez une espèce nouvelle 
des environs de Lille à qui j'ai imposé le nom de Cypris elegans : 
chez cette espèce les jeunes ont un long piquant en arrière et les 
adultes en sont dépourvus. 

Cypris virens Jur. — Je n’ai trouvé qu’un seul individu. 

Cypris fuscata Jur. — Très commun à Criquebeuf, à Yvetot. Les 
jeunes ont sur la coquille une sorte de reticulum serré formé de 
petits tubereules, ils sont aussi beaucoup plus renflés sur le dos que 
les adultes. 

Cypridopsis vidua (O.-F. Müller). — Celle espèce commune est repré- 
sentée dans nos récoltes des diverses localités par un pelit nombre 
d'individus. 

Candona candida (0. Müller). — Espèce très commune. 

—  compressa Koch. — Quelques individus de Criquebeuf et de 
Ja mare d’Yvetot. 





Candona diaphana? — J ma disposition trop peu d'individus pour 
trancher cette question d'identité. Le Cand. diaphana et les espèces 
analogues décrites par Brady et Robertson sont rares et j'ai été le 
premier, je pense, à les retrouver; il en existe plusieurs à Lille, 


Notodromas monachus (0.-F. Müller). — Très commun, 
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GLADOCÈRES 


Daphnia pulex de Géer. — Commune dans les trois localités. 
—  longispina Leyd. — Mème observation. Je ne suis pas sans 
avoir quelques doutes au sujet de ces deux déterminations. 


Ceriodaphnia asperata Nob. — Je n'ai récolté qu'une femelle de cette 
espèce dans le marais de Criquebeuf. 

La carapace de la C. asperata paraît striée, mais un examen 
attentif fait voir qu’elle est réticulée et que les mailles se soulèvent 
en certains points pour former les protubérances qui ont fait dé- 
nommer l'espèce. On ne peut la confondre d’après ce caractère avec 
la Cer. echinata Moniez; il ne s’agit pas ici d’épines relativement 
longues, nées aux angles des mailles, comme dans cette dernière 
espèce, mais bien de saillies longues, étroites, basses, formées par 
les côlés même des mailles de distance en distance; les angles 
donnent naissance à des tubercules courts et gros qui se voient 
surtout en arrière. La Cer. asperata diffère encore de l’espèce 
à laquelle nous la comparons par l’entaille très accentuée qui sépare 
la tête du corps, par le volume beaucoup plus grand de la tête qui 
est aussi beaucoup plus basse et rappelle par sa forme celle de la 
Cer. punclata P.-0. Müller; l'œil est également beaucoup plus 
gros, presque aussi volumineux que celui de la Cer. megops, la 
tache oculaire en est éloignée et non inférieure et presque conliguë. 
Le post-abdomen présente sept grands aiguillons recourbés, il 
n’existe pas de plaques secondaires, le crochet terminal est inerme; 
il y a un angle saillant à l’extrémité supérieure et postérieure de la 
carapace. 

Ajoutons enfin que la Cer. asperata se distingue de toutes les 
autres espèces du même genre par l'existence d’un bec retroussé 
terminé par une soie (1). 





(1) Je donnerai à propos de cette espèce la courte description d'une autre 
Ceriodaphnia que j'ai trouvée cette année à Lille, et à laquelle je donne le nom 
de C. minuta; c'est la plus petite espèce du genre; ses dimensions oscillent 
entre 0w/m240 et Ow/"450 pour la plus grande longueur. Cette dernière mesure se 
rapportant à des femelles qui portent des embryons très développés. Le prolon- 
gement caudal est rudimentaire, la coquille n'est pas réticulée, mais striée, son 
bord inférieur passe au bord postérieur par une courbure très régulière ; la tête est 
très voluminense, l'œil très développé, les palpes larges et courts. Les caractères 
les plus importants sont fournis par le post-abdomen terminé par deux crochets 
remarquablement développés (61 :) et qui porte en outre six dents longues, grêles 
et recourbées, La portion du post-abdomen qui porte les dents au lieu de décrire 
un angle aigu avec les crochets, forme au contraire un angle presque droit, 
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Simocephalus vetulus (Straus). — Quelques exemplaires dans les trois 
localités explorées; on sait que c’est le plus commun des Cladocères. 

Scapholeberis mucronata (O.-F. Müller). — Abreuvoir d’Yvetot. 
Quelques individus seulement. 

Eurycercus lamellatus (O.-F. Müller). — Dans les trois localités. 
Espèce commune partout. 

Camptocereus rectirostris (O.-F. Müller). — Marais de Criquebeuf. Un 
seul individu. Cette belle espèce n’est pas très commune. 

Acroperus leucocephalus Koch. — Mare de Ja route d'Yvetot à Allou- 
ville. Assez commune partout. 

Alona costata Sars.— Criquebeuf, Yvetot. J'ai aussi trouvé cette espèce 
en très grande abondance cette année à Lille. 


Pleuroœus truncatus (0. Müller). — Commun. C'est aussi une espèce 
très commune partout. 

Chydorus sphæricus (0.-F. Müller). — Une des espèces de (ladocères 
les plus communes. De nombreux individus dans les trois localités 
visitées. 


De Brébisson (Catalogue méthodique des crustacés terrestres, flu- 
wiatiles et marins recueillis dans le département du Calvados — Mém. 
de la Société linnéenne du Calvados, 4895) cite comme indigènes les 
espèces suivantes d'Ostracodes et Cladocères : Cypris detecta, Lynceus 
sphæricus, Daphnia pulexz, D. sima. Il ajoute aussi, à propos des 
Cypris : « Les Cypris lisse et coquillière se rencontrent dans les eaux 
douces et stagnantes, mais plus rarement. » Nous avons retrouvé les 
Daphnia sima (Simocephalus vetulus), Daphnia pulez, Lynceus 
sphæricus (Chydorus). Quant à la Cypris detecta (Candona), c’est peut- 
être notre Cypris diaphana? La description de de Brébisson, basée sur 
un dessin d'O.-F. Müller, est par trop insuffisante pour établir l'iden- 
tification. Enfin la Cypris « lisse » est peut-être la Cypris lœvis, très 
commune partout, mais que nous n’avons pas rencontrée en Normandie, 
et la Cypris « coquillière » est sans doute le Monoculus conchaceus Jur. 
dont les caractères sont fort insuffisamment précisés. 
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HYDRACHNIDES 


Atax crassipes (Müller), — Cette espèce est abondante dans les récoltes 
‘ue nous avons faites à Yvetot et à Criquebeuf. Elle est d’ailleurs 
commune partout. 


Nesæa nodata (Müller) et sa forme jeune N. binotata. Marais de 
Criquebeuf, Yvetot. 


NN. rotunda Kramer, — Deux exemplaires de cette espèce qui paraît 
assez commune en France — Yvetot. 


N. communis Kramer, — Yvetot (abreuvoir et mare). Espèce commune 
dans le nord de la France. 


N. variabilis Koch. — Abreuvoir d'Yvetot; un exemplaire. 
NN. viridis Koch. — Marais de Criquebeuf; mare d’Yvetot, 
Hygrobates longipalpis Hermann. — Espèce commune partout, 


Limnesia histrionica (Herrmann), — Assez abondante à Yvelot et à 
Criquebeuf. Espèce commune partout. 


Limnesia pardina Neum. — Un individu dans labreuvoir d'Yvetot, 


Axona versicolor (Müller). — Cest l'espèce que nous avons récoltée en 
plus grande abondance, Elle élait commune dans les trois stations 
que nous avons visitées. 


Arrenurus globator (Müller). — Cest une espèce commune partout, 
Nous l'avons trouvée dans les trois localités de Normandie que nous 
avons visitées. 


Arrenurus emarginator (Müller), — Parait assez fréquente dans les 
autres pays, mais est Peu commune dans le nord de la France. 
Observée à Yvetot et au marais de Criquebeuf. 


Arrenurus crassipetiolatus Kœn. — C’est une espèce remarquable, 
découverte en 1885 aux environs de Brême et rencontrée aussi depuis, 
dans le nord de l'Allemagne, par Zacharias. M. Barrois et moi l'avons 
trouvée à Lille cette année. — Un exemplaire provenant de la mare 
située entre Yvetot et Allouville. 


Arrenurus regulus Barr, et Mon. — Je n’ai rencontré qu’un seul indi- 
vidu de cette espèce dans la mare d’Yvetot dont je viens de parler; 
il appartenait au sexe mâle, 
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L’A. regulus est une espèce nouvelle bien caractérisée entre tous 
les Arrenurus par le sillon qu’elle présente sur le dos; ce sillon 
commence près du bord antérieur, va en s’élargissant jusqu'au 
milieu du corps, présente un léger rétrécissement, puis s’élargit de 
nouveau et de plus en plus, jusqu’à ce qu’il se perde sur les côtés de 
l'appendice du corps. Ce dernier organe ne présente pas de cornes 
saillantes, et le pétiole est absolument terminal. L'animal est long 
de près d’un millimètre; il est de couleur verdâtre (1). 


Arrenurus incisus Barr. et Mon. — C’est aussi une espèce nouvelle que 
j'ai rencontrée en assez grande abondance au marais de Criquebeuf. 
Comme la précédente, elle est très caractérisée et ne peut être 
confondue avec aucune autre. Son principal caractère est offert par 
V’appendice mal délimité du corps, qui présente en arrière une large 
entaille aux bords parallèles, au fond de laquelle se voit le pétiole. 

L'Arrenurus incisus n’alteint pas un millimètre de longueur, il 
est de couleur vert bleu avec des marques brunes sur le dos. 


Arrenurus © sp. plur. — Les indications qui précèdent sur différentes 
espèces d'Arrenurus ne concernent que les mäles; nous avons trouvé 
dans les localités cilées quatre sortes de femelles que l’état imparfait 
de nos connaissances nous empêche de rapporter à des espèces 
déterminées. 


Anurania sp. — D'après Kæœnike, le très savant spécialiste, les prétendus 
Anurania décrits par Neuman ne seraient autre chose que des 
formes jeunes d'Arrenurus. On ne sait pas encore à quelles espèces 
ils se rapportent. Quoi qu'il en soit, nous avons trouvé dans le marais 
de Criquebeuf une forme d’Anurania différente des deux espèces 
que M. Barrois et moi avons signalées comme fréquentes dans le 
nord de la France, et qui s’en distingue principalement par ses 
plaques génitales larges et inclinées en arrière. 

Diplodontus filipes. — Abreuvoir et mare d’Yvetot; Criquebeuf. Espèce 
commune dans le nord de la France. 


Hydrodroma vubra. — Dans les trois localités précédentes. Même 
observation. 


Eylaïs éxtendens. — Marais de Criquebeuf; plusieurs individus. 


(1) Th. Barrois et R. Moniez, Catalogue des Tlydrachnides recueillis dans le 
nord de la France avec des notes critiques et la description d'espèces nouvelles; 
Lille, 1887. 
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CATALOGUE PROVISOIRE 


DES 


ESPÈCES FRANÇAISES D'ISOPODES TERRESTRES 


La faune des Isopodes terrestres de la France était, jusqu’à ces 
derniers temps, presque entièrement inconnue : le Mémoire de Lere- 
boullet sur les Cloportides des environs de Strasbourg et quelques noms 
d'espèces donnés accidentellement dans des ouvrages trailant d’autres 
sujets, voilà tout ce que l’on avait sur cette parlie de la zoologie française. 
Une douzaine d'espèces avaient ainsi été signalées en France. 

Il y a quelques années, M. Eugène Simon, l'éminent arachnologiste, 
tout en recueillant les animaux dont il fait l'objet spécial de ses 
études, avait réuni un très grand nombre de Cloportides provenant en 
majeure parlie de France ou des pays circa-méditerranéens; son ami, 
M. Jules Ray, suivit son exemple, et leurs collections ont été soumises 
à M. Budde-Lund, de Copenhague, qui en a décrit les espèces nouvelles 
dans son important ouvrage intitulé : Crustacea Isopoda terrestria per 
familias et genera et species descripta (Copenhague, 1885). 

M. Eug. Simon a eu la bonté, non seulement de me communiquer sa 
collection, mais de me remettre des échantillons de toutes les espèces, 
c’est-à-dire de presque tous les types français décrits dans l'ouvrage 
de Budde-Lund, et qui ont par conséquent un grand intérêt. La col- 
lection de M. Jules Ray est actuellement au musée de Troyes; c’est 
aujourd’hui la seule collection publique d’Isopodes terrestres français; 
le Muséum de Paris ne renferme, en effet, qu’un très petit nombre 
d'échantillons déterminés par Lereboullet ou H. Milne-Edyvards. 

A côté de la belle série d’Isopodes que je dois à la générosité de 
M. Eog. Simon, les envois souvent très intéressants faits par des amis 
ou des correspondants et mes propres recherches dans les principales 
régions de la France, m'ont permis de réunir une somme de matériaux 
considérable qui est loin encore d’être entièrement étudiée. 

La liste que je donne aujourd’hui el qui comprend déjà 69 noms, 
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n’est donc que provisoire; il y aura bien des additions à y faire et sans 
doute aussi des reclifications; les synonymies ainsi que les indications 
détaillées de localités sont omises à dessein, car ces renseignements 
trouveront mieux leur place dans un travail plus approfondi. Je me 
contente donc de faire suivre le nom de l'espèce d’une désignation 
sommaire de l'habitat, et serais heureux si ce pelit trâvail pouvait 
rendre service aux chercheurs; je leur serais très reconnaissant de me 
communiquer le résultat de leurs récoltes. 

Les Cloportides dont l'habitat n’est pas marqué, se trouvent sous les 
pierres et généralement dans les endroits humides et sombres. 


LISTE DES ESPÈCES SIGNALÉES EN FRANCE 


À Armadillo officinalis Desm. Midi méditerranéen, 

9 Eluma purpurascens BL. Région des Charentes. 

3 Armadillidium nasatum BL. Lieux secs, surtout calcaires : Centre, 
Midi, Ouest. 


4 — maculatum Latr. Alpes-Maritimes. 

5 — Esterelanum AD. Esterel; environs de Marseille. 

6 — Simoni AD. Bois de pins : Cannes. 

7 — granulatum Brandt. Voisinage des habitations : Midi 
méditerranéen; bords de la Manche à Granville et 
Saint-Malo. 

8 — assimile BL. Champs et prés, sous les moltes dé terre 
et les pierres : Midi méditerranéen. 

9 — pictum Brandt. Sous la mousse : Vosges; Alpes de 
Savoie et de la Chartreuse; Pyrénées centrales. 

10 — Zenckeri Brandt (?). Corse. 

Ai _— depressum Brandt. Provence; Brest. 

12 — 5-pustulatum BL. Hyères. 

ER] — alpinum AD. Hautes-Alpes, au-dessus de 2,000 mèt. 

14 — vulgare M. Edw. Toute la France. 

45 — affine Brandt. Pyrénées-Orientales; Cévennes. 

16 (2) — pulchellum Brandt. Sous la mousse, forêts du Nord (?). 

17 — album AD. Plage d'Arcachon. 

18 — opacum Koch. Jura; Alpes. 

19 _ serratum BL. Pyrénées-Orientales. 

20 — sp. (?). Corse. 


2 
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91 Cylisticus conveæus de Geer, sp. Surtout près des habitations: pro- 
bablement dans toute la France. 
22 _ gracilipennis BL. Midi méditerranéen ; Pyrénées-Orien- 
tales; Corse. 
93 Porcellio Ratzeburgi Brandt. Jura méridional; Alpes de la Char- 


treuse. 

9% — Rathhei Brandt. Lieux secs : Centre et Est. 

25 — sp. (?). Uriage. 

26 = conspersus Koch. Trones d'arbres pourris : Hautes-Vosges. 

27 == luyubris Koch. Sous la mousse, au pied des arbres : 
Forêts du Centre. 

28 _ montanus BL. Alpes; Jura; Cévennes. à 

29 — pictus Brandt. Toute la France. 

30 — monticola Lereb. Sud-Est; Alpes; Midi méditerranéen. 

31(C) —  spinipennis BL. Alpes-Maritimes. 

32 — scaber Latr. Nord ; Centre et Sud-Ouest. 

33 = lamellatus Ulj. Plages de Provence. 

34 _— dilatatus Brandt. Midi méditerranéen; vit dans les caves 
dans le Nord. 

35 —  latissimus BL. Corse méridionale. 

36 — lœvis Lalr. Toute la France; dans le Nord, au voisinage 
des habitations. 

37 —  politus Koch. Centre et Sud-Ouest. 

38 —  pallidus BL. Généralement avec les fourmis : Provence, 


vallée du Rhône. 
39 Metoponorthrus pruinosus Brandt, sp. Voisinage des habitations : 





Toute la France, * 

40 re meleagris BL. Basses-Alpes et Alpes-Maritimes. 

M — seæfasciatus BL. Midi méditerranéen. 

42 — littoralis BL. Bords de Ja Méditerranée. 

43 = melanurus BL. Bords de la Méditerranée. 

44 = cingendus Kinahan, sp. (non BL.). Embouchure 
des rivières : Côtes de Bretagne. 

45 Ee) sp. (?) (= cingendus BL.). Basses-Alpes. 


46 Leptotrichus Panzeri Aud. et Sav. Corse; Marseille. 

47 Bathytropa costata BL. Sous le varech : îles d’Hyères. 

48 Platyarthrus Hoffmannseggü Brandt. Généralement avec les four- 
mis, lieux secs : toute la France. 


49 — Schæblii BL. Id. Midi méditerranéen. 

50 Oniscus murarius Cuv. Toute la France (rare dans la région médi- 
terranéenne). 

51 —  fossor Koch (?). Bretagne. 
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52 Oniscus Simoni BL. Pyrénées occidentales. 
53 Philoscia muscorum Scop. (non Lereb.). Sous la mousse et les 


pierres : toute la France. 

madida Koch, sp. (= Ph. exigua BL. (?). Jura; Alpes 
de Savoie. ë 

pygmæa BL. Corse. 

sp. (?). Corse. 

pulchella BL. Midi méditerranéen; bords de l'Océan, 
par-ci par-là. 

cellaria AD. Lieux obscurs : Midi méditerranéen : vallée 
du Rhône; caves de Bourgogne. 

Couchü Kin. (= Ph. longicornis BL.). Bords de la Médi- 
terranée; à l'embouchure des rivières dans l'Océan et 
la Manche. 


60 Armadilloniscus littoralis BL. Zosières et varechs : îles de Lérins. 
61 Haplophthalmus Mengü BL. Forêts : Champagne. 
62 Trichoniscus pusillus Brandt. Lieux humides : Toute la France. 


63 — 
64 — 
65 — 
66 == 


roseus Koch, sp. Id. (plus rare que le précédent). 

vividus Koch, sp. Pyrénées. 

cavernicola BL. Grottes des Pyrénées. 

albidus BL. Généralement avec les fourmis : bords 
de la mer du Nord. 


67 Ligidium hypnorum Cuv. Mousse humide : Vosges; forêts du Nord; 


Normandie; Alpes. 


68 Ligia Oceanica Fabr. Bords de la mer : Côtes de l'Océan, de la 


Manche et de la mer du Nord. 


69 — Jtalica Aud. et Sav. Id. Côtes de la Méditerranée. 


Adrien DoLLFus. 
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(Suite) 








CLASSIFICATION 


Nous adoptons, pour ce second volume, la classification établie 
dernièrement par M. le D' Fischer dans son excellent Manuel de 
Conchyliologie; elle est basée sur la structure des organes respiraloires. 





Classe... PELECYPODA Goldfuss. 

Ordre I.. TETRABRANCHIA Fischer. 
Section I... INAPPENDICULATA Fischer. 
Famille I... OSTRACEA Lamarck. 





| Famille I... OSTRACEA Lamarck. 


L’appellation d’Ostracea fut proposée par Lamarck, en 4809, pour un 
groupe de Pélécypodes correspondant au grand genre Ostrea de Linné, 
et comprenant onze genres, bientôt portés à quatorze par Lalreille. 
Dès 1819, Lamarck lui-même reconnaissant dans cette famille des 
éléments très disparates, en séparait les Pectinidæ, puis Blainville, 
en 1824, et Deshayes, en 1830, la réduisirent à des limites plus ration- 
nelles en en bannissant successivement les Rudistes, les Plicatules, les 
Vulselles, etc. Gray, enfin, suggéra une famille spéciale pour les Ano- 
miidæ, et un examen anatomique de Deshayes vint confirmer le bien 
fondé de cette distinction. 
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1] a été reconnu, d’autre part, que les Gryphées et les Exogyres sont, 
au point de vue anatomique, de véritables Ostrea, de sorte qu’il ne reste 
plus dé cotte famille, dans la ftune lactuellé, que le seul genre Ostrea. 
M. le De Fischer, dans son Manuel, groupe les familles des Ostreidæ et 
des Anomiidæ dans un sous-ordre Ostracea. 


TABLEAU DES GENRES ET ESPÈCES. 


4 O. edulis Linné. 
2 O. stentinu Payraudeau. 


Genre Ostrea Linné. 





Genre OSTREA. 


Le nom d’Ostrea est très ancien; nous le trouvons dans Aristote qui, 
sous l'appellation « ëczpez, » comprenait sans doute un grand nombre 
de mollusques bivalves comestibles. Dans Pline, le genre Ostrea est 
précisé; cet auteur nous parle, en en détaillant les mérites au point de 
vue gastronomique, d’huîtres de diverses provenances apportées de loin 
et à grands frais. De son temps on en parquait à Baies ainsi que dans le 
lac Fusaro et dans celui de Lucrin; nous ne possédons aucun rensei- 
gnement sur les formes qui y étaient alors cullivées; mais nous apprenons 
que M. Slaluti fait des recherches à ce sujet et qu’il en fera bientôt 
connaître le résultat. 

De nombreux travaux ont été publiés sur les Ostrea, au point de vue 
de leur culture. Parmi les plus importants figurent ceux de MM. Coste, 
Mouls, Fischer, Granger, Issel, elc. 


Ostrea edulis Linné. 


PL 1, fig. 1,2; valves ganches et droites (extérieur), 3,4; valves gauches (extérieur) 
et valves droites (intérieur). 





1766 Ostrea edulis Linné, Syst. Nat., edit. XII, p. 1148. 

4778 — vulgaris pa Cosra, Brit. Conch., p. 154, pl. XI, fig. 6. 
4780  — edulis Lin. Bon, Test. Mus. Cæs. Vindob., p. 145. 
AU — —  Linné-Gueun, Syst. Nat, edit. XHIT, p. 3334. 
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1799 Ostrea edulis Lin. Bosc, Hist. nat. des Coquilles, t. IT, p. 309, 


1803 
1804 


1819 


1822 
4895 


1895 
1827 
1830 
1830 


1835 
1836 


1838 
1844 


1818 


1851 
1852 


1858 


1859 


1860 
1863 


1865 
1865 
4867 
4867 


1868 
1869 


pl. XIE, fig. 4 

MonraGu, Test. brit., p. 151. 

Maron et Racxerr, Descr. Cat. in Trans. 
Linn. Soe., t. VIN, p. 101. 

Lamarck, Anim. sans vert., t. VI, {re partie, 
p. 203. 

Turrow, Conch. Ins. brit. Dithyra, p. 204. 

BLAINvILLE, Manuel de Malacologie, pl. LX, 
fig. 1. 

DE GERVILLE, Catal. Manche, p. 30. 

Browx, Ill. of the Conch. of Great Britain 
and Ireland, p. 71, pl. XXX6, fig. 6, 7, 
et pl. XXII, fig. 19 (monstr.). 

CozLarp pes CHERRES, Catal. Finistère, p. 33. 

Desnayes, Encycl. méthod., t. II, p. 288; 
pl. CLXXXIV, fig. 7, 8. 

Boucnarp CHanTerEAux, Catal. Boulon, p.31. 

Lamarck, Anim. sans vert., édit. Deshayes, 
t. VIT, p. 217. 

Forges, Malac. Monensis, p. 39. 

Portez et Miciraup, Galerie de Douai, t. IT, 
p. 45. 

Forges et HanLey, Brit. Moll., t. IE, p. 307, 
pl. LIV. 

Perir, Catal. in Journ. Conch., t. II, p. 391. 

Sowerey, Manual of Conchology, p. 225, 
pl X, fig. 480. 

H. et A. Apaws Genera of recent Moll., 
t IT, p.568, pl. EXXIX, fig. 5. 

Sowensy, Illust. Ind, brit. Shells, pl VII, , 
fig. 47. 

Macé, Catal. Cherbourg et Valognes, p. 28. 

Jerrreys, Brit. Conch., t. II, p. 38; t. V, 
p. 465, pl. XXI, fig. 4. 

CaiLrrauD, Catal. Loire-Inférieure, p. 422. 

Fiscuer, Gironde, p. 64. 

TasLé, Catal. Morbihan, p. 25. 

Wexkaurr, Conch. des Mittelm., t. I, p. 272 
(ex parte). 

J. Cozsrau, Moll. viv. de la Belgique, p. 28. 

Perir, Catal. Test, mar., p. 81 (excl. var.). 


Source : MNHN, Paris 


Abe 
4871 Ostrea edulis Lin. Reeve, Conch, Icon., pl. CXX, fig. 4: 


4876 — — —  Durney, Calal. Jersey, p. 1. 

1878 — — —  Fisouer, Brachiop. et Moll., p. 11. 

1880 -— — —  Senvain, Catal. Ile d’Yeu, p. 28. 

1883 — — — Dame, Faune malac. Brest ên Journ. Conch., 
t. XXXI, p. 262. 

4884 — — —  Nosnr, Catal. des Moll. observés dans le Sud- 
Ouest du Portugal, p. 14. 

1884 — = —  Nosrr, Molluscos marinhos do Noroeste de 
Portugal, p. 23. 

1884 — — —  JonasCozux,Om Limfjordens marine Fauna, 
p.138. 

4886 —  — —  Gnancer, Moll. de France, t. IL, p. 34. 

1886 — — —  Locarp, Prodr. Moll. viv. de France, p. 517. 


Obs. — Gesner, après avoir longuement commenté les auteurs anciens 
qui ont parlé des huîtres, cite les divers vocables qui ont servi à les 
désigner et donne une assez bonne figure (B) de l'O. edulis, à côté de 
laquelle il en représente une autre (A) plus ancienne; mais tout à fait 
informe, empruntée à l'onvrage de Rondelet. C'est dans Martin Lister 
(Anim. Angl., pl. IV, fig. 26, et Hist, Conch., pl. CXCUI, fig. 30) que 
Von rencontre enfin un type bien défini. Les figures de Gualtieri (pl. CIT, 
fig. 7-8) sont également satisfaisantes. Toutes ces figurations se trouvent 
indiquées parmi les références de Linné et concordent incontestablement 
avec la forme que nous connaissons aujourd’hui sous les noms d’huîtres 
de Cancale et de Marennes. C’est donc bien là la forme typique de 
VO. edulis. 

L’O. edulis présente des variations fort nombreuses qui ont été diver- 
sement interprétées et souvent mal définies par les naturalistes, faute 
d’en avoir formé, comme le dit avec raison M. Petit de la Saussaye, 
des collections assez importantes. 

Sans étudier complètement aujourd’hui tout ce groupe, les matériaux 
déjà considérables et d’un grand nombre de localités que nous avons pu 
réunir, nous permettent de donner notre appréciation sur les principales 
formes décrites. Notre tâche a été facilitée grâce au concours obligeant 
de MM: Ad. Dollfus, Granger, Chevreux, Prié, Lehuédé, baron d’Hamon- 
ville, Issel et Joly qui voudront bien accepter ici nos remerciements. 

D'accord en cela avee MM. Issel, Fischer, elc., nous sommes d'avis 
que les différentes formes désignées sous les noms d'O. hippopus Lk, 
lamellosa Broc., Cyrnusi Payr., cristata (Born) Auct., adriatica Lk, 
depressa Phil., rostrata Grube, deformis Lk, parasitica Chemnitz, etc., 
ne conslituent que des variétés de l'O. edulis et non pas des espèces 
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distinctes. Il faut, en effet, tenir compte comme le dit fort judicieusement 
le savant professeur italien dans son Instruction sur l'Ostréiculture et 
la Mytilicullure, publiée à Gênes en 1882, que ces mollusques sont 
sujets à des variations de forme très importantes; que la même variété, 
suivant son âge, son habitat en profondeur, la nature du fond, prend des 
aspects très différents. Aussi conseille-L-il à ceux qui veulent étudier 
sérieusement les Ostrea de ne comparer entre eux, dans la mesure du 
possible, que des individus pris dans des conditions d'habitat analogues 
et non encore complètement développés, car les caractères s’oblitèrent 
chez les individus tout à fait adulles. La culture des Ostrea pratiquée 
déjà dans l'antiquité et qui depuis une trentaine d’années a pris un si 
#1 grand développement, a contribué par le transport d’une localité dans 
une autre, par le croisement des races, par les changements de milieux 
imposés à ces mollusques, à en multiplier les variations tout en faisant 
disparaître les caractères distinctifs des races primitives : des faits 
analogues se sont produits chez nos animaux domestiques. 

Diagnose. — Coquille bivalve irrégulière, inéquivälve, de forme 
ovalaire, rélrécie vers les crochets. Diamètre umbono-ventral 80 millim., 
diamètre antéro-postérieur 70 millim., épaisseur 30 millim. Test com- 
posé de nombreuses lamelles calcaires superposées. Le poids spécifique 
du test varie selon que les intervalles qui règnent entre ces lamelles sont 
plus où moins importants et que les lamelles elles-mêmes sont plus ou 
moins épaisses. 

La valve gauche, ou inférieure, est fixée par la partie de sa surface 
qui avoisine le crochet; sa face externe est convexe, garnie de côtes 
rayonnantes irrégulières, plus ou moins nombreuses et devenant plus 
saillantes vers les bords. Ces côtes sont coupées par des lamelles d’acrois- 
sement concentriques, plus où moins rapprochées, qui donnent à la 
surface un aspect tuilé ou imbriqué. Côté interne de la valve gauche 
concave, plus profond du côté de la charnière. Bord cardinal étroit à aire 
ligamentaire subtrigone. Cette aire est divisée en trois parties : celle du 
milieu consiste en une rigole plus ou moins profonde, à bords arrondis. 
Les bords latéraux et le bord ventral de la valve gauche ont des contours 
irrégulièrement et faiblement découpés. Impression du muscle adducteur 
transverse, unguiforme, peu profonde, mais bien distincte, dont la limite 
inférieure se trouve à la même distance du crochet que du bord ventral; 
elle est toujours un peu plus rapprochée du bord antérieur. Au-dessous 
et à gauche de l'impression s’élale une callosité convexe et opaque. A la 
partie supérieure des bords latéraux, on observe souvent une série de 
fossettes obsolètes. 

Valve droite ou supérieure, plane, plus ou moins bossuée et garnie 
à l'extérieur, et notamment vers les bords, de nombreuses lamelles 
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concentriques fragiles, irrégulièrement frangées. La face interne de cette 
valve présente une impression musculaire semblable à celle de l’autre 
valve également entourée, au-dessous et à droite, d’une callosité convexe 
et opaque. Les bords latéraux présentent souvent, vers le crochet, 
une série de petits tubercules correspondant aux fossettes de la valve 
opposée. Aire ligamentaire courte, tripartite. 

Coloration externe de la valve gauche d’un blanc sale plus ou moins 
teinté de gris violacé un peu plus intense sur les côtes rayonnantes. Colora- 

Lion externe de Ja valve droite d’une teinte bistre assez foncée, un peu plus 

claire vers le crochet et ornée de quelques zones concentriques violacées. 

L'intérieur des deux valves est couvert d’un dépôt blanchätre légèrement 

nacré ou plutôt irisé et plus ou moins marbré de gris bleuâtre ou | 
verdâtre. Toutefois, dans la valve droite, ce dépôt s’arrèle à quelque 
distance des bords et laisse à découvert, sur un espace de 8 à 10 milli- 
mètres de largeur, la face inférieure des lamelles qui présentent, dans 
celle zone, leur coloration bistre. Les callosités qui entourent les 
impressions musculaires sont d’un blanc de Jait à reflets légèrement 
opalins. Ligament brun foncé. 

Habitat, — Zones liltorale et des laminaires. Nous n'avons pas 
rencontré le type de l’O. edulis sur les côtes du Roussillon, Nous pensons 
qu'il n’existe plus actuellement dans la Méditerranée, mais qu'il y est 
remplacé par une forme extrêmement voisine que nous désignons plus 
loin sous le nom de variété tarentina. 

Dispersion. — Côtes océaniques d'Europe depuis la Norwège jusqu'au 
Portugal, 

Origine. — D'après M. Mayer l'O. edulis existerait dans la molasse 
miocène de la Suisse. On trouve la forme typique; mais peu abondante, 
dans le pliocène d'Angleterre, de Belgique (Nyst, Gray Scaldisien, 
pl. VII, fig. À a à c) du Roussillon (Fontannes, sous le nom 
d’O. lamellosa (non Brocchi), et d'Italie (Seguenza, de Stefani). Elle se 
rencontre également dans les terrains glaciaires d'Angleterre ainsi que 
dans toutes les plages récemment soulevées de l'Europe : Norwège, 
Danemark, Écosse, Saint-Michel-en-Lherm (Vendée), ec. 

M. Wood indique pour les exemplaires pourvus d’expansions latérales 
bien développées, le nom de var. sinuata; mais ce n’est là qu'un caractère 
individuel qui se rencontre fréquemment chez l'O. edulis vivant. L'O. 
pseudo-edulis Deshayes (Expédition de Morée) dont nous avons vu un 
type à l'École des mines nous parait extrèmement voisin de l'O. edulis 
typique. 
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Var. ex forma 1, tarentina Issel. 


PI. II, fig. 3, valve gauche (extérieur); fig. 4, valve droite (extérieur). 


1792 Ostrea edulis Oxivr, Zool. Adr., p. 120. 

PORTES Pour, Test. utr. Sic., t. Il, pl. XXIX, 
fig. 1 

RSS à Russo, Europe mérid., t. IV, p. 286. 

1836 — — Scaccur, Catal. Conch. Regni Neap., 
p. 4. 

4839 —  — y Cosra, Catal. Test. viv. del Mare di 
Taranto, p. 37. 

1867 — — Werxaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. 1, p. 272 (ex parte). 

4870" 1— — Arapas et Benorr, Conch, viv. mar, 


della Sic., p. 104, 





1871 —  lumellosa R&eve (non Broc.) Conch. Icon., 
pl. XXIU, fig. 54. 

1872 — edulis Mowrenosaro, Not. int. alle Conch. 
medit., p. 16. 

1875 — — Moxrerosaro, Nuova Rivista, p. 8. 

1877 — — Monrerosaro, Notizie sulle Conch. 
di Civilavecchia, p. 2. 

1878 — — MonrenosaTo, Enum. e Sinon. p. 3. 

1882 — — var. larentina Issez, Istr. perl Ostric. e la Mitilic., 
p: 24 et fig. 

188% — — Monrterosaro, Nomencl. Gen. e 
Spec., p. 4. 


Cette variété ne diffère de l’O. edulis que par sa forme un peu plus 
régulièrement ovale, un peu oblique, et par son test léger à foliations 
délicates; on peut la considérer comme représentant dans la Méditer- 
ranée la forme typique de l'espèce. La légèreté du test n’est pas un 
caractère important, car elle provient uniquement de ce que l’eau 
contenant peu de chaux dans certains parages, les lamelles sont plus 
minces et séparées par des intervalles plus spacieux. La var. farentina 
est cultivée sur des fascines dans le golfe de Tarente, tandis que dans 
les pares de nos côles océaniques on emploie des tuiles comme collec- 
teurs; cela contribue à la différenciation. L’exemplaire représenté pl. Il, 
fig. 3 et 4, nous a été envoyé par M. 

Dispersion. — Méditerranée. Nous n'avons pas trouvé cette forme 
dans le Roussillon. 





1, qui l’a recueilli à Tarente. 
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Var. ex forma 2, cristata (Born) Auct. 


PI. I, fig. 1, valve gauche (extérieur) ; fig. 2, valve droite (extérieur). 


1778? Ostrea cristata Born, Index rerum Nat. Mus. Cæs. 
Vindob., p. 98. 

HUSOY EAU Bonn, Test. Mus. Cæs. Vindob., 
p. 119, pl. VII, fig. 8. 

1786 — — (Born) Scuræter, Einleit. in die Conchyl., 
t. IL, p. 374. 

1790 — — — GMELIN in Linné, Syst. Nat., edit, 
XIII, p. 8337. 1 

4795 — — — Pozr, Test. utr. Sic., t, II, pl. XXVIU, 
fig. 25-97. 

1819 — — — Lamarck, Anim. sans vert., t. VI, 
Are part., p. 204 (ex parte). 

1826 — — er Risso, Europe mérid., t. IV, p. 287, 

1836 — — — Part, Enum. Moll. Sic., t.I, p.88. 

1836  —  — — Scaccur, Catal. Conch. Regñi Neap., 
p. 4. 

1839 — — — Cosra, Catal. Test. viv. del Mare di 
Taranto, p. 37. 

1844 — — _— Part, Enum. Mol. Sic., t. Il, 
p. 63. 

184%  —  — — Poriez et MicirauD, Galerie de Douai, 
t. IT, p. 47. 

1848 — — — RéquiEN, Coq. de Corse, p. 33. \ 

1851 —  — — Penir, Catal. in Journ. Conch., t. II, 
p. 391. 

1856  —  — — Sani, Elenco nomin., I, p. 11. 

1856 — — —— Jerrreys, Piedm. Coast, p. 25. 

1865  — — — CaizcrauD, Catal. Loire-Inf., p. 123. 

1865 — — — Srossicm, Enum. dei Moll. del Golfo 
di Trieste, p. 38. 

1866 — — _— Brusiva, Contrib. pella Fauna dei 
Moll. Dalm., p. 105. 

1867 — — — Wemkaurr, Conch., des Mittelm., 
t I, p. 978. 

41869 — —_ — TAPPARONE-CANErR1, Moll. test. dei 
dint. di Spezia, p. 148. 

1870 — Jeonica FRÉMINVILLE in TasLé, Catal. Mor- 


hiban, p. 70. 
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4870 Ostrea cristata (Born) Arapas et Bexorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 103. 

4878 . — edulis, var. cristata MonrerosaTo, Enum. e Sinon. p. 3. 

1879 —  cristata (Born) CLÉMENT, Catal. du Gard, p. 67. 

1880  — — — Srossicn, Prosp. della Fauna del 
Mare Adriatico, p. 181. 

1883 — — _ DaniEL, Faune malac, Brest in Journ. 
Conch., t, XXXI, p. 262. 

4883 — Jeonica Fréminville DanïEL, Faune malac. Brest i« Journ. 
Conch., t. XXXI, p. 269. 

1884 — cristata (Born) Monrerosaro, Nom. Gen. e Spec., 
p. 4 

1886 —_ _ _ Locar», Moll. viv. de France, p. 519. 

4886  — leonica Fréminville Locanp, Moll. viv. de France, p. 520. 


Obs. — L'Ostrea cristata de Born prête certainement à l’équivoque 
et plusieurs naturalistes croient que c’est une coquille exotique. La figure 
du Mus. Cæs. Vindob. est absolument insuffisante, et la référence de 
Gualtieri : pl. CIV, fig. F, indiquée par Born, est une Plicatule. Nous 
aurions donc écarté ce nom, si Poli, Philippi et la plupart des auteurs 
modernes ne l'avaient conservé pour désigner la forme que nous repré- 
sentons pl. I, fig. 4, 2. Mais comme l'O. crislata de Born n’a été 
identifié avec aucune autre espèce du genre Ostrea, nous avons préféré 
maintenir cette appellation, plutôt que de créer un nom nouveau, alors 
qu'il en existe déjà tant pour diverses formes de l'O. edulis. Nous avons 
pu voir dernièrement au musée de Nantes, des spécimens de l'O. leonica 
Fréminville; ils ne diffèrent en rien de la var. cristata; mais, comme 
ce nom a été établi sans diagnose ni figure, il ne nous a pas non plus 
semblé opportun de le substituer au nom généralement admis. 

La variété cristata se distingue du type de l'O. edulis, par son test 
plus mince, ses lamelles concentriques plus développées et relevées, par 
sa valve supérieure plus petite que l’inférieure, s’emboïtant de manière 
que celle-ci déborde sensiblement. Cette variété se rencontre aussi bien 
sur nos côtes océaniques que sur celles de la Méditerranée. M. Chevreux 
nous en a remis de nombreux exemplaires recueillis par lui au Croisic, 
et qui sont identiques à ceux de nos côtes du Roussillon. 

Habitat. — Nous avons trouvé cette forme rejetée à la côte à Leucate, 
au Canet, et nous en possédons des exemplaires fixés sur le Cassidaria 
echinophora, ainsi que sur le Pectunculus violacescens. 

Dispersion. — Méditerranée et côtes océaniques de France. 
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Var. ex forma 3, lamellosa Brocchi. 


PL. IV, fig. 1, valve gauche (extérieur); fig. 2, valve droite (extérieur) ; fig. 3, valve 


droite (extérieur); fig. 4, valve gauche (intérieur); pl. V, fig. 1, valve 


gauche 





(extérieur) ; fig. ?, valve droite (extérieur) ; fig. 3, valve droite (intérieur) ; fig. 4, 
valve gauche (intérieur). 


1814 Ostrea lamellosa 


1819 


1826? 


1830 


1830 


1835 


1836 


1836 


1844 


1844 


1846? 


1860 


1862 


hippopus 
lamellosa Broc. 


hippopus Lk. 


lamellosa Broc. 


hippopus Lk. 


lamello:a Broc. 


hippopus Lk. 


edulis L., var. hippopus Lk. 


lamellosa. 


Broccnr, Conchyl. foss. 
subap., t. II, p. 564. 
Lamanck, Anim.sansvert., 

t VE, 17e partie, p. 203. 
Risso, Europe méri 

t. IV, p. 288. 
Desxayes, Encyel. métho- 

dique, t. II, p. 288. 
CoLLARD DES CHERRES, 





> 


Test. mar. Finistère, 
p. 34. 

BoucHARD-CHANTEREAUX, 
Catal. Moll. Boulon, 
p. 31. 

Lamarck, Anim.sans vert, 
édit. Desh., & VII, 
p. 249. 

Paruppr, Enum. Moll. 
Sic MIS Up 188 ex 
parte). 

Papi, Enum. Moll. 
Sic., LIT, p. 63 (ex 
parte). 


Poriez et MicHauD, Ga- 
lerie de Douai, t. I, 


p.54. 
Vérany, Catal. Genova 
e Nizra, p. 14. 


Perir, Catal. in Journ. 
Conch., t. II, p. 390. 
Macé, Catal. Cherbourg et 
Valognes, p. 28. 

Wenwxaurr, Catal, Al- 
gérie in Journ. Conch., 
t, X, p. 331. 
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4865 Ostrea hippopus Lk. Cauuaun, Catal. Loire- 
Inférieure, p. 122. 
4866 — edulis L., var. Wenxaure, Catal. Al- 


gérie in Journ. Conch., 
£. XIV, p. 936. 


1867 — — var. crassa Weixaure, Gonchyl. des 
Mittelm., t. I, p. 272. 

4867 — lumellosa Broc. Wernxaure, Conchyl. des 
Mittelm., t. I, p. 274. 

4867 —  hippopus Lk. Tascé, Catal. Morbihan, 
p. 25. 

4868 — edulis L., var. hippopus Lk.  Corprau, Moll. viv. Belg., 
p. 98. 

4869 —  — L., var. moj. hippopus Lk. Pertr, Catal. Test. mar., 
p- 8l. 

4869 — lamellosa Broc. TaPPARONE-CANEFRI, Moll. 


Test. dei dint. di Spezia, 
p. 447 (ex parte). 


1872 — edulis L., var. lamellosa Auct. MONTEROSATO, Not. int. 
alle Conch. Medit., p.16 
(ex parte). 

4875 — — L., var. hippopus Lk.  MONTEROSATO, Nuova Ri- 
vista, p. 8. 

1879, — — L., var. hippopus Lk.  Gnancer, Catal. Cette, 
p. 24. 

4883 — hippopus Lk. Dane, Faune Malac. de 


Brest in Journ. Conch., 
t. XXXI, p. 261. 

4884 — lamellosa Broc. DE GRreGorio, Studi su 
talune Conch. medit. ên 
Bull. Soc. Malac. Ital., 


p. 37. 

4886 — hippopus Lk. GranGer, Moll. de France, 
t. IL, p. 34. 

1886 — Cyrnusii GRANGER (non Payrau- 
deau), Moll. de France, 
t. Il, p. 35. 

1886 — lamellosa Broc. Locarp, Moll. viv. de 
France, p. 519 (ex 
parte). 

4886 — hippopus Lk. Locarp, Moll. viv. de 


France, p. 518. 
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Obs. — Nous avons pu nous convaincre par l'examen attentif d’un 
grand nombre d'échantillons que la grande forme de l'Océan et de la 
mer du Nord connue sous le nom d’Ostrea hippopus Lamarck (huître 
pied-de-cheval), est identique à celle de la Méditerranée désignée par 
la plupart des auteurs sous le nom d’Ostrea lamellosa Brocchi. Nous 
en possédons des types des côtes de Hollande ainsi que de celles de 
Bretagne (baron d’Hamonville, Prié, etc.), qui ne diffèrent en rien de 
ceux du Roussillon, de Cette (Granger) et d’Alger (Joly). 

La présente variété se distingue du type de l'O. edulis par sa grande 
taille et par l'épaisseur considérable de ses valves; elle vit généralement 
isolée; mais nous en possédons cependant des individus groupés. | 
Le ligament est ordinairement plus large; mais nous en avons sous les 
yeux des exemplaires chez lesquels il est aussi étroit, en proportion, que 
chez l'O. edulis typique. Le nombre et le développement des côtes 
rayonnantes sont essentiellement variables. En présence de caractères 
aussi peu constants et en tenant compte de extrême variabilité des 
espèces du genre, nous préférons rattacher cette forme à l'O. edulis, 

à titre de variété, plutôt que de la considérer comme une espèce parti- 
culière el nous adoptons, pour la désigner, le nom de var. lamellosa 
Brocchi qui est plus ancien que celui d'hippopus Lamarck. 

Il existe peu de figures de la var. lamellosa. Nous n’en connaissons 
que dans les anciens ouvrages : Mercati, 1719 (Metallotheca vaticana, 
pl. GCXCIN, fig. 4, 2); Gualtieri, 1742 (pl. CIL, fig. 4); Knorr, 1768 
(tom. HT, pl. XXIV, fig. 9, et pl. XXV, fig. 2). La meilleure représen- 
tation en a été donnée par Goldfuss pour un spécimen fossile (Petrefacta 
germanica, pl. LXX VIII, fig. 3). 

La fig. 19 de la pl. XXII, de Brown ({lustrations of the recent * 
Concholoyy of Great Brilain and Ireland) représente une monstruosité 
où plutôt une déformation accidentelle, à crochet, très allongé, de la 
même variété lamellosa. 

Habitut. — Cette variété qui vit dans une zone plus profonde que les 
autres formes de l'O. edulis est souvent rapportée par les dragueurs et 
on la vend dans les marchés de Port-Vendres, Cette, etc. 


Dispersion. — Méditerranée et océan Atlantique depuis les côtes de 
Hollande jusqu’au golfe de Gascogne. 
Origine. — Celte forme est connue du miocène du Bordelais, de la 


molasse miocène de Suisse et d'Italie, ainsi que des différents étages 
pliocènes du bassin méditerranéen. 
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Var. ex forma 4, Cyrnusi Payraudeau. 


4896 Ostrea Cyrnusii Payraupeau, Moll. de Corse, p. 79, 
pl. I, fig. 1, 2. 

4836 —  cristala var. b Scaccur, Catal. Conch. Regni Neap., 
P. 4. 

1836 — lamellosa (Broc.) Pæicippr, Enum. Moll. Sic., 1. I, p. 88 
(ex parte). 

1836 —  Cyrnusi Payr. DesnAyes in Lamanck, Anim. sans 
vert., 2 édit.,t VII, p. 236. 

484% — lamellosa(Broc.) Pauappr, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p. 63 (ex parte). 

4848 —  lamellosa (Broc.) Réquien, Coq. de Corse, p. 35. 

4856 —  rostrala Sanpri, Elenco nomin., p. 41. 

4863 —  lamellosa variété 


Cyrnusi Payr. AucariTaine, Formation huîtrière dans 
l'étang de Diane, in Journ. Conch., 


t. XI, p. 391. 
4867 — lamellosa (Broc.) Weinxaurr, Conchylien des Mittel- 
meeres, t. I, p. 274 (ex parte). 
1869 — cristata Born., var. 
Cyrnusi Payr. Perir, Catal. Test. mar., p. 81. 
4869 — Zamellosa (Broc.) TAPPARuNE-CanErRI, Moll. test. dei 





dint. di Spezia, p. 447 (ex parie). 
1870? — —  (Broc.) Ananas et Benorr, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 104. 
1872 — edulis L., variété 
lamellosa Auct. Monrerosaro, Notizie int. alle Conch. 
Medit., p. 16 (ex parte). 


4878 —  Cyrnusi Payr. MoxterosaTo, Enum. e Sinon., p. 3. 

1880 — — — Srossicu, Prosp. della Fauna del mare 
Adriatico, p. 182. 

18829 —  edulis L., variété 

tyrrena Issez, Istr. per l’Ostricoltura e la Miti- 

licoltura, p. 27 et fig. 

1884 — Cyrnusi Payr. MonTerosaro, Nom. Gen. e Spec , p. 4. 

4886 — lamellosa (Broc.) Locaro, Moll. viv. de France, p. 519 
(ex parte). 


Obs. — L'Ostrea Cyrnusi de Payraudeau est fort voisin de la variété 
lamellosa et peut être regardé comme en étant une simple sous-variété. 
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Nous avons pu voir dans la collection du Muséum de Paris un exemplaire 
typique de l'O. Cyrnusi accompagné d’une étiquette écrite par Payrau- 
deau et nous sommes convaincus que cette coquille ne diffère de la 
variété lamellosa que par sa forme plus étroite et par ses crochets très 
prolongés qui lui donnent l’aspect rostré de certaines formes de l'O. 
(Gryphæa) angulata Lk. 

La variété Cyrnusi a été recueillie par Payraudeau dans l'étang de 
Diane près d’Aléria (Corse); mais elle n’est pas spéciale à celte localité : 
nous en possédons un spécimen de l'Océan recueilli par M. Lehuédé à la 
plage de la Gauvelle près du bourg de Balz (Loire-Inférieure) et nous en 
avons observé un autre dans la collection Cailliaud qui correspond d’une 
manière surprenante à la fig. 1 de l'ouvrage de Payraudeau. 

M. Adrien Dollfus s'étant rendu en Corse au commencement de cetle 
année, nous l'avons prié de nous rapporter des Ostrea de l’élang de 
Diane. Nous nous attendions à obtenir ainsi des exemplaires de l'O. Cyr- 
nusi. Notre surprise a été grande lorsque nous nous sommes trouvés 
en présence de sa récolte : les nombreux échantillons rapportés par 
lui appartiennent tous à un Ostrea fort différent de loutes les variétés de 
l'O. edulis : sa forme est arrondie, sa valve inférieure, garnie de plis 
rayonnants, nombreux, serrés, bifides, est fortement plissée au bord; sa 
valve supérieure est plane, lamelleuse, à bord simple et elle est sen- 
siblement plus petite que l’autre; sa coloration extérieure est d’un violet 
foncé et le bord.interne de la valve inférieure est teinté de la même 
nuance. Celte espèce se rapporte tout à fait à l’Ostrea Boblayi décrit 
par Deshayes d’après des exemplaires fossiles recueillis en Morée 
(Expédition scientifique de Morée, pl. I, fig. 6-7). D'autres figures de 
VO. Bôblayi, à l’état fossile, ont été fournies depuis par MM. Hæœrnes 
et Fontannes. La découverte de cette même espèce à l'état vivant 
constitue donc une acquisition nouvelle pour la faune méditerranéenne 
et nous avons cru utile de représenter à ce titre, pl. DL, fig. 4 à 5, 
quelques-uns des exemplaires rapportés par M. Ad. Dollfus. 

Réquien a jugé nécessaire de séparer l'O. Cyrnusi en deux variétés : 
il donne le nom de variété obtusa à la fig. 4 et celui de variété rostrata 
à la fig. 2 de Payraudeau. 

M. de Monterosato (Nomencl. Gen. e Spec.) cite comme synonymes 
douteux de l'O. Cyrnusi les O. ruscuriana Lamarck — 0. cornu- 
copiæ Philippi et l'O. Tornabeni Aradas (Cette dernière forme est un 
fossile de Sicile). 

C'est avec quelque hésitation que nous rapportons à la variété Cyrnusi 
la variété tyrrhena figurée par M. Issel (1st. per l’ Ostric. e la Mitilic., 
p. 27). 

Habitat. — Dans les mêmes conditions que la variété lamellosa. 
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Dispersion. — Méditerranée et océan Atlantique, dans la Loire- 
Inférieure. 


Var. ex forma 5, adriatica Lamarck. 


PL IL, fig. 5, valve gauche (extérieur), fig. 6, valve droîte (extérieur). 


4819 Ostrea adriatica LawarGk, Anim. sans vert., 
£. VI, Are partie, p. 204. 

1826 — —  Lk Russo, Europe mérid., t. IV, 
p. 287. 

1833 — uncinala Desnayes (non Lawarck), 


Expéd. scient. de Morée, 
pl. XVII, fig. 9, 40, 41. 


4836 — adriatica Lk Lamarck, Anim. sans vert., 
éd. Desh., t. VIT, p. 221. 

4839 — edulis Lin. Desnayes, Traité élément. 
de Conch., pl. LIT, 
fig. 1,2. 

1882 — — L., var. veneliana Issez, Istr. per l Ostric, 
e la Mitilicolt., pp. 25, 26 
et fig. 

4885 edulis L., forma adrialica Lk DE GREGORO, Studi su ta- 
lune Conch. Med. p. 198. 

4886 — adriatica Lk Locarp, Moll. viv. de Er., 
p. 519. 


Obs. — La variété adriatica, dont nous figurons un exemplaire de 
Venise qui nous a été envoyé par M. Issel, est caractérisée par sa forme 
transverse et très oblique ainsi que par la sculpture délicate de sa valve 
supérieure dont les lamelles sont minces et frang Les côtes de la 
valve inférieure sont nombreuses, serrées et garnies de lamelles concen- 
triques, régulières et bien développées. Les figures du Traité élémen- 
taire de Conchyliologie de Deshayes (pl. LUE, fig. 1, 2) représentent 
exactement, sous le nom d’0. edulis, celte variété adriatica. 

La var. venetiana Issel tombe en synonymie, car elle est identique 
à la forme décrite par Lamarek sous le nom d’O. adriatica. 

D'après M. de Monterosato, l'O. taurica Krynicki, figuré en 4847 par 
M. Julien de Siemaschko dans le Bulletin dela Société des Naturalistes 
de Moscou, t. XX, pl. II, fig. 4a, 4b, serait identique à la variété 
adriatica. 

Dispersion. — Cette variété est connue de l’Adriatique, et notamment 
de Venise. L’0. taurica Krynicki, de la mer Noire, semble identique, 
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Nous avons vu dans la collection de l'École des mines un spécimen 
recueilli dans le Bosphore, et qui est bien l’adriatica. Dans la même 
collection, il en existe un autre exemplaire rapporté d'El Amaïd (Algérie) 


par M. Chaper. 
Nous n'avons pas rencontré cette forme dans l'Océan; mais nous 


possédons de Penerf (Morbihan) des individus intermédiaires entre elle 


et la var. cristata. 


Var. ex forma 6, depressa Philippi. 


1836 Ostrea depressa Paippr, Enum. Moll. Sic., 

t. I, p. 89, pl. VL, fig. 3. ‘4 
1844 — — Purcippr, Enum. Moll. Sic., 

& II, p. 63. 
4848 — =" Phil Réouren, Coq. de Corse, p. 33. ù 
1856 — _ _ Sanprt,Elenconomin.,I, p.11. 
4862 — crislata Weinxaurr (olim), Catal. 


Alg. in Journ. Conch., t. X, 
p. 331 (fide ipso). 


1865 — depressa Phil. CaiuauD, Catal. Loire-Inf., 
p. 123. 
1866 — — — Brusina, Contrib, pella Fauna 
dei Moil. Dalm., p. 405. 
4867 — cristata var. depressa Phil. Wemxaurr, Conchyl. des 
Mittelm., t. I, p. 274. 
4869 — edulis var. depressa Phil. Perrr, Catal. Test. mar., p.81. 
1870 — depressa Phil. Arapas et Benorr, Conch. viv. À 
mar. della Sic., p. 103. 
1880 — os _ Srossicx, Prosp. della Fauna 


del Mare Adriatico, p. 182. 


Obs. — On serait disposé, à première vue, à considérer l'O. depressa 
comme une espèce distincte de l'O. edulis. Sa valve inférieure est plane 
et adhérente dans toute son étendue, tandis que sa valve supérieure est 
convexe et ornée de deux rayons arqués de nuance brune ou violacée, 
qui partent du erochet et se dirigent, en s’élargissant graduellement, 
vers le bord ventral. Une observation récente a écarté toutes nos hési- 
tations. Nous avons, en effet, rencontré dans la collection de M. Prié, 
des exemplaires bien caractérisés de l'O. depressa, recueillis par ce 
naturaliste, au Pouliguen, dans les parcs de M. Lescaudron, et un 
examen attentif nous a démontré que c’est bien la même espèce qui, 
selon son mode de fixation devient, en grandissant, soit la var. cristata, 
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soit la var. depressaæ, selon que le mollusque se fixe par le sommet de 
sa valve inférieure (var. cristala) ou bien que, s’attachant accidentel- 
lement à une surface plane, telle qu'une planche, la valve inférieure 
adhère complètement à son substratum (var. depressa). 

Cette observation ne fait d’ailleurs que confirmer ce que M. de Mon- 
terosato disait en 1877, dans sa Nolice sur les coquilles de la rade de 
Civitavecchia, p. 3, savoir que « l'O. depressa de Philippi est une 
coquille jeune qui s'est développée sur une surface plane : elle présente 
deux rayons hémispiraux violets comme ceux que l'on remarque {chez 
l'O. bicolor Hanley, qui est aussi considéré comme une variété de 
l'edulis. » 


Var. ex forma *?, parasitica Turton. 


4819 Ostrea parasitica Turron, Dict., p.134, fig. 8. 
4892 — —_ Turron, Conch. Ins. brit., 

p. 205, pl XVII, fig. 6, 7. 
1897 — —  Turt Browx, Illust. of the recent 


Conch. of Great Brit. and 
Ireland, p. 71. 


4863 — edulisLin.,var.parasitica Turt, Jerrreys, Brit. Conch., t. I, 
p.38; t. V,p.165, pl. XXI, 
fig, 48. 

4870 — on _ — Recve, Conch. Icon., pl. V, 
fig. 8r. 


Obs. — Cette forme pourrait être considérée comme une monstruosité 
plutôt que comme une variété de l'O. edulis, elle a été établie sur des 
échantillons jeunes, fixés sur des surfaces convexes telles que carapaces 
de crabes, valves de Pecten, etc. : elle a une grande analogie avec la 
var, depressa, sa valve gauche étant également adhérente dans toute 
son étendue, et sa valve droite présentant aussi deux rayons violacés ; 
son test est mince et luisant. 


Var. ex forma 8, deformis Lamarck. 


4819 Ostrea deformis Lamancx, Anim. sans vert, t. VI, 
Are partie, p. 209. 

4819 —  fucorum Lamarck, Anim. sans vert., t VI, 
Are partie, p. 209. 

A835 — deformis Lam. Boucrarn-CHANTEREAUx, Calal. Boulon, 
p. 31. 
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4835 Ostrea fucorum Lam.  BoucrranD-CHaNTEREAUx, Catal. Boulon, 


p. 32. 

4836 — deformis Lam.  LamARCK, Anim. sans vert., édit. Des- 
hayes, t. VII, p. 229. 

41844 — — Lam.  Poriez et Micuaup, Galerie de Douai, 
L IL, p. 48 (ex parle). 

A851 — _ _— Perir, Catal. in Journ. Conch., t. IT, 
p. 391. 

4851 —  fucorum Lam. Perir, Catal. ën Journ. Conch., t. Il, 
p. 391. 

1863 —  edulis Linné, var. Jerrreys, Brit. Conch., t. Il, p. 39; 


deformis Lam, t. V, pl. XXE, fig. 14. 
4869 Ostrea edulis Linné var. Perrr, Catal. Test. mar., p. 81. 
(juv.) deformis Lam. 
4869 Ostrea edulis Linné, var. Perir, Catal. Test. mar., p. 81. 
(juv.) fucorum Lam. 
4870: Ostrea edulis Linné, var. Reeve, Conch. Icon., pl. V, fig. 88, c, D. 
deformis Lam. 
4876 Ostrea edulis Linné, var. Duprey, Catal. Jersey, p. 1. 
deformis Lam. 
1883 Ostrea deformis Lam.  DanieL, Faune malac. Brest in Journ. 
Conch., t. XXXI, p. 262. 
1886 Ostrea edulis Linné, var. GRANGEr, Moll. de France, t. Il, p. 34. 
deformis Lam. 


Obs. — MM. Potiez et Michaud ont confondu, avec l'O. deformis de 
Lamarck, des formes de l’éocène parisien. 

De même que la var. parasitica, celle-ci peut être regardée comme 
une monstruosité de petite taille, contournée et parfois presque cylin- 
drique, « qui adhère à des coquilles vides, plus souvent dans l’intérieur 
des Pinna » (Lamarck). 

L'O, fucorum a été élabli sur des échantillons fixés sur des Fucus, 
et ne semble différer sous aucun autre rapport de l'O. deformis. 


Var. ex forma 9, rutupina Jeffreys. 


1863 Ostrea edulis var. rutupina Jerrreys Brit. Conch., t. II, p. 39 
(non figurée). 


Coquille de petite taille, de forme ovale transverse assez régulière: 

Var. ex colore 1, tincta Jeffreys. Colorée d’un brun pourpre à l'in- 
“érieur. Cette variété a été figurée par Reeve : Conchol. Icon., pl. V, 
fig. &. 
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Var. ex colore 2, bicolor Hanley. Ornée sur la valve droile de deux 
rayons violacés, Nous avons signalé cette coloration chez la var. ex forma 
depressa; M. Issel nous a envoyé un exemplaire de la var. tarentina 
qui présente la même coloration. 

Nous ne citerons que pour mémoire diverses autres formes qui ont 
été publiées sans diagnoses suffisantes et sans figures, et qu’il ne nous 
a pas été possible d'identifier : 

O. Webbii Recluz. 

0. spondyloïdes Beltrémieux. 

O. lamellosa var. Barrensis de Gregorio. 

Fa sieula var. peduncrassa de Gregorio. 

— — cimbina de Gregorio. 
— — navicula de Gregorio. 
— — prostrema de Gregorio. 

Fa compa de Gregorio. 

Fa alicurincola de Gregorio. 

Quelques espèces exotiques ont élé signalées comme ayant élé ren- 
contrées dans la Méditerranée : 

O. rosacea Desh. 

O. senegalensis Gmelin = le Rojel Adanson. 

O. orientalis Chemnitz. 

Nous n’avons pas rencontré sur le littoral du Roussillon l'O. cochleur 
Poli, espèce bien caractérisée qui habite la zone coralligène. 


Ostrea stentina Payraudeau. 


PL V1 fig. 1, valve gauche (intérieur); fig. 2, valve droite (intérieur); fig. 3, valve 
gauche (extérieur); fig. 4, valve droite (extérieur); fig. 5, valve droite (intérieur) ; 
fig. 6, valve gauche (intérieur); fig. 7, valve gauche (intérieur) et valve droite 
Cextérieur); fig. 8, valve droite (intérieur); fig: 9, valve gauche (extérieur), 








1785 (?) Ostrea plicata Cuemnirz, Conchyl. Cab., t. VII, 
pl. LXXUE, fig. 674. 

1786(?) — — Chiz Scunœrer, Einleitung in die Con- 
chylienk., t. II, p. 370. 








4790 (?) — plicatula Gueui-Linvé, Syst. Nat., edit. XILL, 
p- 3356. 

4817@) — plicata Chtz Duc, Deser. Catal., t. I, p. 275. 

4819(2) — plicatula Gmel. Lamarck, Anim, sans vert., t. VI, 
dre partie, p. 211. M 

1826 — stentinæ Payraupeau, Moll. de Corse, p. 81, 
pl. I, fig. 8. 

1826 — curvala Russo, Europe mérid., t. IV, p. 288. 
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4832 Ostrea stentina Payr. DesHayes, Expéd. scient. de Morée, 
: p. 195. 

1832 —  pauciplicala Dessayes, Expéd. scient. de Morée, 
p. 496, pl. XVIII, fig. 5, 6. 

1836 —  plicatula (Gmel.) Prirtppr, Enum. Moll. Sic., t. I, 
p. 89. 

1836(7) — — ( — ) Lamarcx, Anim. sans vert., édit. 
Desh., t. VIIT, p. 232. 

1836(?) — plicala Chtz Desayes ün LAMARCK, Anim. sans 


vert., t. VIII, p. 232 (note). 





1836 — stentina Payr. D£snayes in LAMARCK, Anim, sans 
vert., t VII, p. 956. LÙ 
1844 — plicatula (Gmel.) Priciepr, Enum. Moll. Sic., t. II, 
p. 63. 
1844 — — ( — ) Fonses, Rep. Æg. Invert., p. 146. 
184% — —  ( — ) PonrezetMicraun, Galerie de Douai, 


LI, p. 54 (eæ parte). 





1846 — — ( — ) Vérany, Catal. Genova e Nizza, p. 14. 

1848 — — ( — ) Réquien, Coq. de Corse, p. 33. 

1856 — —  ( — ) Jerrreys, Piedm. Coast, p. 25. 

1865 — — ( — ) Srossic, Enum. dei Moll. del Golfo 
di Trieste, p. 38. 

1866 — —  ( — ) BrusiNa,Contrib, pella Fauna Dalm., 
p. 105 (excel. syn.). 

1867 —  plicata (Chtz) Werxaurr, Conchyl. des Mittelm., 
t. 1, p. 276. 

1869 en er) (e) Perir, Catal. Test, mar., p. 81. 

1869 —  plicatula (Gmel.) Tapparone-Canert, Moll. Test, dei 
dint. di Spezia, p. 148. 

1870 — plicata (Chtz) Arapas et Bexoir, Conch. viv. mar. 
della Sic., p. 103. 

1870 — cristala HipaLGo (non Born. nec Auct.), Mol. 

’ mar. Esp., p. 419, pl. LXXIX, 

fig. 1,2. 

1871 —  obesa Sow. Reeve, Conch. Icon., pl. XXXUI, 
fig. 84 (fide Monterosalo). 

1872 —  plicata (Chiz) Mowrerosaro, Not. int. alle Conch. 
Medit., p. 46. 

1873 — curvata Risso CLémenr, Coq. du Gard, p. 67. 

1875 — plicata (Chtz) MonrerosarTo, Nuova Rivista, p. 8. 

4877 — stentina Payr. Moxrenosaro, Not. Conch. Civita- 


vecchia, p. 12 (excel. syn.). 
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1878  Ostrea plicatula (Gmel.) Monrerosaro, Enum. e Sinon. p. 3. 


1880 —  plicatula (Gmel.) Srossicn, Prospetto della Fauna del 
Mare Adriatico, p. 481. 

41882 —  plicata (Chtz) IsseL, Istr. per l Ostric. e la Mililic., 
p- 30-32, fig. 

1883 — stentina Payr. DaurzenBerG, Catal, Gabès, p. 7. 

1884 — edulis L., var. mi- pe GREGORIO, Boll. malac. Ital., p. 39. 

metica 

188% — stentina Payr. MonrenosaTo, Nom. Gen. e Spec., 
pe # 

1886 — plicala (Chiz) GnaxGer, Moll. de France, t. I, 
p. 25. 

1886 — stentina Payr. Locarp, Prodr, Moll. de France, 
p. 519. 

1886 —  obesa Sow. Locarp, Prodr. Moll. de France, 
p. 518. 


Obs. — Nous avons adopté pour cette espèce le nom d’O, stentina 
Payraudeau, de préférence à ceux plus anciens d’O. plicata Chemnitz 
et d'O. plicatula Gmelin, sous lesquels elle est désignée par un grand 
nombre d'auteurs. 

L'O. plicata Chemnitz est, en effet, une espèce fort douteuse : la 
fig. 674 du Conchylien Cabinet représente une coquille à gros plis 
rayonnants, réguliers, régulièrement imbriqués, dans laquelle il nous 
est difficile de reconnaitre notre espèce méditerranéenne. Gmelin n’a 
fait que substituer le nom de plicatula à celui de plicata pour le même 
type du Conch. Cab. et parce qu'il existait déjà un O. plicata Solander 
1776 (sp. chama). 

L'O. obesa Sowerby in Reeve, a été reconnu par M. de Monterosato 
qui en a vu le type dans la collection Hanley, comme étant identique 
à l'O. stentina. M. Locard, dans son Prodrome (p. 518), donne cet 
O. obesa comme une espèce dictincte; mais à la page suivante il le 
place, avec la même référence, dans la synonymie de l'O. stentina 

L’0. stentina avait été nommé par Aradas : O. cristagalli (fide ipso), 
et d’après M. de Monterosato, l'O. saxosa (Graells) Hidalgo serait 
encore synonyme. Enfin, d’après Dillwyn ce serait peut-être également 
l'O, sericea Solander mss. (Portland Catal., p. 189). 

Diagnose. — Coquille de petite taille; diamètre umbono-ventral 
48 millimètres; antéro-postérieur 98 millim., de forme trapézoïle 
allongée. Valve gauche fixée par la partie voisine du crochet et le plus 
souvent par les deux tiers, au moins, de sa surface. Le côté externe de 
cette valve est garni de côtes rayonnantes plus ou moins développées et 
de lignes d'accroissement concentriques produites par la superposition 
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des lamelles. Ce côté est très rarement dégagé, car les individus s’atla- 
chent le plus souvent les uns aux autres par leurs valves gauches; ou 
bien, lorsqu'ils se fixent à des roches, le bord seul de la valve n’est pas 
adhérent. L'intérieur de cette valve est bien concave; son bord cardinal 
est plus ou moins large et surmonté d’une aire ligamentaire, très diver- 
sement développée (comme on peut s’en convaincre par l’examen des 
quelques individus que nous figurons) et divisée en trois parties, dont 
la médiane forme une rigole large, mais peu profonde et peu distincte 
des parties latérales. Les bords latéraux et le bord ventral sont fortement 
plissés ou dentés, et l’on observe sur chacun des bords latéraux, à partir 
du crochet et jusque vers le milieu de la coquille, une série de petites 
fossettes ordinairement bien marquées. Impression musculaire pyriforme 
ou réniforme, très luisante, comme vernie, située au-dessous du milieu 
de la valve. 

Valve droite plane ou un peu convexe à l'exlérieur, presque toujours 
érodée, garnie vers les bords de plis rayonnants obsolètes et, sur toute 
la surface, de lignes d’accroissement concentriques onduleuses et irré- 
gulières. Intérieur de cette valve plan où un peu concave, denté aux 
bords; mais moins fortement que l’autre valve. Impression musculaire 
semblable à celle de la valve gauche. Bords latéraux ordinairement 
garnis sur la moitié la plus rapprochée du crochet, de petits tubercules 
disposés en séries. 

La coloration extérieure est d’un blanc sale ou verdâtre. L'intérieur 
des valves est revêtu d’un dépôt blanchâtre assez nacré et largement 








maculé de vert. Ligament brun foncé. 

Variétés: — Le polymorphisme de l'O. stentina est tel que dans 
un même groupe d'individus attachés les uns aux autres il est difficile 
d'en trouver deux à peu près semblables : la coquille se prête à toutes 
les exigences de l'espace qu’il lui est permis d'occuper là où elle s'est 
fixée et se modifie en conséquence. 

Nous indiquerons cependant deux formes qui nous paraissent mériter 
d’être séparées au même titre que certaines variétés de l'O. edulis. 

Var. ex forma À, Isseli B.D.D. Cette variété se distingue du type 
par sa taille plus grande, sa forme arrondie (diam. umbono-ventral 
48 millim., antéro-postérieur 50 millim.). Sa valve gauche est garnie 
de gros plis rayonnants, convexes, grossièrement imbriqués; la face 
interne est concave à crochet court, fortement incliné; l'impression 
musculaire est subcentrale; les bords sont profondément ondulés, mais 
non denticulés. La valve droite est plane et faiblement plissée à 
l'extérieur. C’est à M. Issel que nous devons la connaissance de celte 
forme : les exemplaires qu’il nous a envoyés et dont l'un est représenté 
pl. VI, fig. 5 et 6, proviennent de Gênes. 
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Var. ex forma 9, Pepratæi B.D.D. Cette variété représentée pl. VI, 
fig. 7, 8 et 9, est caractérisée par sa forme générale allongée (diam. 
umbono-ventral 60 millim., antéro-postérieur 35 millim.) et par son 
talon très prolongé. La valve gauche: est profonde et porte une impression 
musculaire subcentrale pyriforme; les bords sont ondulés comme chez la 
variété Jsseli. Notre fig. 7 représente un exemplaire qui offre cette 
particularité que ses crochets sont dirigés en sens inverse. 

Nous ferons remarquer à ce propos que la direction des crochets est 
également variable chez l'O. edulis. 

Cette variété que nous nous faisons un plaisir de dédier à M. Pépratx, 
de Perpignan, correspond à la variété Cyrnusi chez l'O. edulis. 

Habitat. — Peu abondant à une certaine profondeur, sur des pierres 
ou sur des coquilles mortes. 





Dispersion. — Méditerranée et Adriatique. Mac Andrew l’a signalé 
sur les côtes du Portugal ainsi qu’aux îles Canaries et Madère. 
Origine. — Miocène et pliocène d'Italie et de quelques autres points 


du bassin méditerranéen, Pleistocène du Livournais et de la Sicile. 

Chez les coquilles figurées par Hærnes, pl. LXXII, fig. 3-8, sous le 
nom d’O. plicatula Gmel., la valve supérieure est garnie de plis 
rayonnants presque semblables à ceux de la valve inférieure. Cette 
forme arrondie, de dimensions relativement grandes, se rapprocherait 
donc bien plus de l'O. plicata dé Chemnitz que toutes celles que nous 
connaissons à l’état vivant. 





Æyp. Oberthür, Rennes—Paris (1245-87), 
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